
ERON 
REPUBLICAIN INDEPENDANT 

Littéraire, Commercial et d'Annonces Judiciaires 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

ADMINISTRATION & REDACTION 

12, rue de l'Horloge 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0.30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées ont traite de gré à gré 

LA SEMAINE 

M. Marinoni, directeur du Petit 

Journal, est morljeudidernier à Paris, 

à l'âge de 81 ans. C'est M. Marinoni qui, 

en 1 847, inventa la première machine à 

imprimer. 

M. Ribot, qui un instant était décidé 

à se présenter à la présidence de la Cham-

bre, a retiré sa candidature. 

Une élection sénatoriale a eu lieu dans 

le Nord, M. Chatleleyn, progressiste, a 

été élu contre M. Tribourdeaux radical. 

On est toujours sans nouvelles du trans . 

port la Vienne, de même que du va-

peur Emile, de Bordeaux,dont lepas>-

sage devait coïncider avec celui de la 

Vienne. • 

La Chambre des députés a élu mardi 

résident M. Brisson, par 257 voix con 

ire 219 à Paul Bertrand progressiste, 

sur 538 votants. 

Pour la vice-présidence MM, Etienne, 

Lockroy, Gerville Réache et Guillainont 

été élus. M. Jaurès, vice président sor-

tant, n'a obtenu que 1 99 voix. 

MM. februn, François Carnot, Fer-

nand David, Lauraine, Couyba, etDevè-

ze, sont proclamés secrétaires. 

MM- Lechevaher, Pajol, et Chapuis 

sont réélus questeurs. 

Le Sénat s'est ajourné à jeudi pour la, 

nomination de son bureau. 

C'est dans le courant de celte semaine 

que M. Baudoin, procureur général à la 

Cour de cassation, terminera son réqui-

LJAmante 

Mystérieuse 
PAR 

Louis Alaiirccy 

PROLOGUE 

HYPNOSE 

— C'est étrange, murmura-l-elle, une in-

quiétude inhabituelle enserre mon cœur et 

torture mon esprit. Il me semble qu'un mal-

heur plane sur moi. 

CHAPITRE I 

La nuit complète envahissait la capitale, 

rendant plus intense la flamme électrique de 

ses magasins, et plus compacte la foule des 

Parisiens flânant sur le boulevard. 

Assis a une petite table du café Américain, 

uu.^Srre devant lui, un cigare aux lèvres, 

Maurice deCerny regardait, morne, défiler les 

sitoire au sujet du pourvoi de Dreyfus et 

que son rapporteur sera désigné. 

On ne croit pas que la Chambre cri-

minelle puisse s'occuper de la révision 

avant la fin du mois prochain. 

PAPIER POUR 

RECOMMANDATIONS 

Les recommandations? quel 

est le député qui n'a point à en 

faire ? C'est le chiendent du mé-

tier de parlementaire. Que de 

lettres à écrire en faveur de tel 

ou tel électeur devenu soll ci teur 

La besogne d'un honorable est, 

en vérité, plus absorbante qu'on 

ne se l'imagine généralement. 

Aussi, la questurede la Cham-

bre, prise de pitié devant les pé-

nibles travaux auxquels, forcé-

ment, doivent se consacrer MM. 

les députés, vient- elle de leur 

fournir gratuitement du beau 

papier glacé grand format, où 

la moitié de la recommandation 

se trouve gravée à l'avance, en 

élégante écriture anglaise. Cela 

commence ainsi : « Monsieur le 

Ministre, j'ai l'honneur de vous 

recommander... » Il n'y a plus 

qu'à remplir les vides: c'est-à-

dire indiquer le nom du protégé, 

et a'pposer la signature du pro 

tecteur. 

Mais, comme vous le pensez 

bien, ce formulaire n'est pas 

d'un type uniforme. Dn autre 

papier, plus petit, plus intime 

— le format du papier anglais 

— a été également remis aux dé-

putés quiy trouveront préparte 

à l'avance la formule suivante, 

évidemment plus chaleureuse 

femmes, la plupart jeunes et jolies, en quête 

d'un hôte pour la nuit. Toutes, un instant, 

s'arrêtaient subjuguées par là beauté mâle et 

'distinguée du jeune homme et aussi, et sur-

tout, par l'éclat de la gemme brillant à la main 

qui tenait le cigare. Elles devinaient une ri-

che proie et chacune s'offrait à donner les vo-

luptés d'une nuit d'amour, 

Lui, sennuyait. 11 était arrivé à l'une de ces 

heures noires qui jettent leurs ombres sur tou-

tes les vies, brillantes ou ternes, agitées ou 

monotones. 

Une brunie lui volait les joies, les plaisirs 

de l'existence pour ne lui laisser percevoir que 

les ennuis, les vilenies. 
Fortuné, le comte de Cerny était un blasé. 

Orphelin, ayant abusé très jeune de la liberté 

que lui donnait ce titre, il souffrait de ce mal 

affreux qui tortureles riches,ceux qui n'ont plu s 

soif d'aucun plasir. qui ne savent que trainer 

partout leur ennemi dans la monotonie d'une 

existence inutile. 
Les femmes, les sports' le jeu le laissaient 

indifférent, aussi à cet instant, était-il plus 

malheureux que le misérable qui sans un sou 

se demandait, anxieux, comme il mangerait 

demain. 

que celle cité plus haut ; ?Mon-

sieur le Ministre, j'ai l'honneur 

d'appeler d'une façon toute spé-

ciale votre bienveillante atten-

tion sur. . .) 

N'est -ce pas que ce « nécessai-

re pour écrire » .sera très com-

mode pour nos honorables ? 

Mais tout de même, les minis-

tres IK s'en plaindront plus: à 

la seule vue du papier, ils sau-

ront, en effet, quelles sont les re-

commandations à jeter au pa-

nier, et quelles sont celles qu'il 

convient de ne pas oublier. 

Et tout cela est bien fait pour 

donner quelque patiente philo-

sophie aux quémandeurs ! 
La Quotidien. 

U$iirç Parisienne 

Paris 8 janvier 1904. 

Mon cher Sisteron-Journal, 

Aujourd'hui grand évennement : 

l'apparition d'un nouveau confrère des-

tiné à nous éclabousser tous de sa 

splendeur : Le Sa.ha.ra., organe officielle 

de Sa Majesté Jacques 1er . • 

Son succès à du être grand, et faire 

trembler sur leurs bases — pourtant 

solides — nos grands quotidiens : Le 

Journal. Le Matin, etc. 

La direction est à Troja, capitale 

du nouvel Empire. 

Par la voix du journal, Sa Majesté 

daigne envoyer ses vœux à ses nom-

breux ? sujets et offrir en régal aux' 

lecteurs, une pièce de vers qui lui a 

été dédiée par M. X... car aucun des 

rédacteurs du Sahara n'a osé signer 

son nom. On ne peut qu'admirer le 

courage des défenseurs de Sa Majesté. 

Il est vrai que le Ridicule est le pire 

des ennemis. 

Cependant, l'idée lui vint de réagir contre 

cettrt lassitude, cette veulerie morale, et, brus-

quement, jetant un louis sur la table, il fit 

signe au garçon et se leva. 

— Allons à un théâtre quelconque, dit-il. 

pour finir cette morne journée. 

Un quart d'heure plus tard, il pénétrai* 

dans la salle de l'Opéra et prenait place aux 

fauteuils d'orchestre. Son pardessus ôté, il 

était redevenu l'élégant dandy ; l'habit était 

d'une coupe élégante et irréprochable, la bou-

tonnière fleurie du légendaire gardénia. 

On jouait Sigurd. Le jeune homme l'avait 

vu tant de fois que, vite, il détourna ses re-

gards de la scène pour examiner la salle. 

Toujours un peu les mêmes personnes. 

Dans une des loges, à droite, la famille du 

baron Seyne. Dovant, la jeune fille en rose, très 

en vue, rougit sous le regrad de Maurice de 

Cerney, tandis que la mère adressait à celui-ci 

des yeux et des lèvres, un sourire d'espoir. 

Plus loin la vieille marquise de Gray.qui à 

soixante-quinze ans, ne voulait pas encore ab-

diquer son titre de « jolie femme » et sous la 

brillante lumièï de 1 ustre étalait le parchemin 

de ses épaules et le maquillage de son visage. 

Voici quelques extraits de ces vers : 

Pour rErr)perçur du Sahara 

On vous a beaucoup raillé, Sire 1 

Et les flèches des beaux texprits 

Ont fait effort pour vous occire : 

On est si malin à Paris ! 

... ■ 

Refuser d'être un inutile, 

C'est fou I quand on a tant d'argent. 

D'aucuns vous l'ont dit en bon style : 

C'est bête d'être intelligent I 

i'...) ». 

Et, faisant allusion à la routine qui 

chez nous tire tout, le Poète ? dit 

encore : 

Vous eûtes le grand tort, ô Sire 

De ne point assez respecter' 

L'union du bâton de Cire 

Avec le pain à cacheter. ' 

Plus loin, Sa Majesté nous fait sa^ 

voir que des. poursuites vont être in-

tentées par les juges de Troja ! contre 

les sieurs Vallée, Pelleian et André . 

pour crime de lèse-majesté. 

Brrr ! comme disait Harduin dans 

Le Matin d'hier, je ne voudrais pas 

être à leur place. 

Enfin, Sa Majesté en prenant la na-

tionalité saharienne, a abdiqué, avec 

son titre de français, tous ses senti-

ments de patriotisme antérieur, car 

nous lisons dans le journal de cet ex-

frère (pardon Majesté !) les lignes sui-

vantes : 

« Le gouvernement de S. M. ne 

commissionnera plus aucun français 

que celui-ci n'ait d'abord demandé et 

obtenu la nationalité saharienne. Il se 

montrera plus facile avec les étrangers 

dont les gouvernements n'auront com-

mis à son égard, aucun acte anti-ami-

cal et qui, dans tous les cas, recon-

naîtront le pays saharien. » 

i Après la lecture de ces lignes n'a-

t-on pas. raison de dire que le patrio-

tisme se meurt, que le patriotisme est 

mort ! 

...Mais en dépit des railleries, Sa 

Plus loin encore. Rose Lilas, en toilette 

jaune, pailleté de perles muticolores ; un pa-

nache de plumes surmontant sa fine tête d'oi-

selle. Dans l'ombre, un profil d'homme se des. 

sinait. Aucun sentiment de jalousie ne fit bat-

tre le cœur de Maurice et ces yeux calmes con-

tinuèrent leur exploration sans plus accorder 

d'attention à cette infidèle maîtresse. 

Son regard parcourut rapidement les loges 

suivantes, où des tètes d'indifférents se succé-

daient. Mais, à la dernière, il s'arrêta longue-

ment ; ses yeux eurent nnellamme, son corps 

un frémissement. 
Sur le devant, une femme était assise, admi-

rablement belle. Ses cheveux nous ondés. en-

touraient de leurs bandeaux légers, le pur ova-

le d'un visage au teint mat, aux yeux d'aimée, 

dont l'expression carrossante ajoutait encore 

à la volupté des lèvres rouges, exquises de 

forme et découvrant, en sourire, les dents 

éblouissantes. Le corsage de satin blanc, croi-

sées devant, à la vierge, sous un flot de den-

telles, laissait deviner les formes de la gorge, 

tandis que le décolletage en V montrait le cou 

blanc, mince et flexible comme celui du cygne. 
Louis SCaure .j . 

[A, Suivre ) 
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Majesté poursuit sa tâche et se dit 

qu'autrefois à Brienne, si le Corse aux 

cheveux plats avait dit à ses camara-

des : je veux être empereur et je le 

serai ! les mêmes rires ironiques 

dont, aujourd'hui ont salue Jacques 1° 

auraient éclatés autour du futur Na-

poléon. 

Et qui sait, l'ex Jacques Lebaudy a 

peut-être l'envergure de celui qui fut 

un instant, l'Empè'réu'r de l'Europe. 

Courage, Majesté, les lauriers vous 

attendent, et. plus, d'un cœur féminin, 

- sans doute, tressaille déjàà votre nom, 

comme à celui d'an, héros de roman, 

d'un Prince de contes de fées _! 

" Mais Laissons Jacques I" rayonner 

dans sa gloire et parlons des autres 

évennements qui ont défrayé la chro-

nique de la semaine. 

Il y a d'abord, la mort de la prin-

cesse Mathilde — la bonne princesse, 

comme on l'appelait. — Je ne fais que 

la mentionner sans m'y arrêter, car 

ni' lès biographies; ni les louanges 

n'ont manques à celte femme; de bien, 

et humlile, je réserve les fleurs du sou-

venir aux humbles don! la vie aura 

éié aussi belle et là mort aussi dis_ 

crête. 

Je préfère parler de ce drame, passé 

inaperçu pour beaucoup, mais qui a 

donné lieu • à la manifestation géné-

reuse d'un cœur masculin. Le fait est 

si rare qu'il mérite d'être cité, 

On jugeait l'autre jour une jeune, 

femme de 24 ans : Mlle Jane X.. N'é-

coutant que la voix d<> sa jeunesse et 

de son. cœur, elle avait aimé. Quelques 

années elle avait vécu confiante, heu-

reuse et fière près de celui qui l'avait 

conquise. Mais elle devint enceinte. 

L'homme bâche — comme ils le sont 

presque tous dans la circonstance — 

se déroba aux devoirs de la paternité. 

Il abandonna brusquèment la mal-

heureuse. Quelques semaines se pas-

sèrent, puis le hasard remitenprésenee 

les deux amants. Lui,, accompagné 

d'une femme élégante, sortait d'un 

restaurant et se disposait à monter 

avec elle dans une voiture, quand l'a-

.bandonnée s'approcha pour demander 

un secours.. Qu'est-ce que Cette fille ? 

s'écria la rivale.. Et lui de répondre: 

une toquée,, sans doute ! 

Le lendemain, la pauvre petite tente 

une dernière démarche près de son ex-

amant. Mais il ]'éconduit brutalement 

en lui jetant une pièce de 40 sous. La 

malheureuse révoltée lui lance alors 

au visage un bol de vitriol. 

Qui l'en blâmera ? Les juges, qui 

ont pour mission de punir, et qui l'on 

condamnée à un an de prison avec ap-

plication de la loi Béranger. Pour moi, 

je déclare hautement que je l'approuve 

et j'eus voulu, que, comme dans la 

pièce de M. bilieux, son avocat criât 

bien haut le nom de celui qui fut le 

seul coupable dans cette histoire.. M. 

Léon Prieur ne l'a pas fait, je le re-

grette. Mais s'il n'a pas flétri l'infamie, 

il a glorifié la générosité en donnant 

lecture de la lettre suivante, que sa 

cliente avait reçue quelques jours au 

paravant, à la prison de St-Lazare : 

«Je lis dans le journal votre odyssée, celle 

qui malheureusement arrive à trop de jeunes 

fdles honnêtes. 

•Comprenant votre situation, si vous ne crai-

gnez pas de vous lier avec un honnête hom-

me, je vous demande franchement de vous 

lier à moi, et je m'engage par là même à re-

connaître votre enfant dans un an environ, 

aprèseertaines affaires de famille réglées, et à 

vous épouser légitimement. 

Comme vous j'ai été abandonné, et j'ai souf-

fert atrocement, je vous mettrai en mesure de 

prendre sur moi des renseignements, ne vou-

lant aujourd'hui que vous donner mon nom ;■ 

mon seul défaut, ayant eu des revers, est de 

n'avoir que ce que je gagne. 

Loyalement, je vous tend la main, j'ose 

espérer que vous ne la repousserez pas. » 

N'est-ce pas que le geste est beau ? 

Pourvu que Mademoiselle X... en 

soit digne ! me disait une mienne amie 

à qui je racontais cette histoire. 

Et une autre jeune femme — l'hé-

roïne d'un drame d'amour récent — de 

répondre froidement : la belle affaire, 

si c'est un employé qui gagne 200 fr. ! 

. Vraiment cette manière pratique 

d'envisager un tel acte m'a fait froid 

au cœur, et un instant j'ai désespéré 

du cœur de la femme moderne. 

Est-ce que la vie de Paris, ses plai- 1 

sirs et ses déceptions peuvent à ce point . 

anihiler la conscience ! " • 

' K "Et tristement, j'offre au héros de 

celle histoire les fleurs de la sympathie 

et de l'admiration que j'accompagne 

de tous mes vœux de bonheur. 

Puissions-nous Sisteron mon ami, 

sur la route que nous devons parcou-

rir ensemble, rencontrer souvent de 

pareils cœurs. 

'Votre très dévouée 

Louis Maurecy. 

Chronique Locale 

ET RÉGIONALE 

— o — 

SISTERON 

Emmission de fausse mon-

naie — La gendarmerie de St-Vin-

cent a mi-! en état d'arrestation les 

nommés Jourdan Jules-Louis et Ri-

pert, ouvriers, boulangers, natifs de 

Perne, sous l'inculpation d'émission 

de fausse monnaie. Ces individus 

étaient en possession d'une certaine 

quantité de pièces de 20 et 10 francs 

dont ils n'ont voulu indiquer la pro-

venance. Ces pièces, en métal blanc, 

étaient recouvertes d'une mince cou-, 

che d'or. 

Foire.. —. C'est après demain lundi 

que se tiendra dans notre ville la 

foire dite de St-Antoine, mise sous 

le patronnage de ce saint parce que 

c'est le moment oû il se fait la' plus, 

grande hécatombe du cher ange chan-

té par Moncelet, 

Voirie — Il faudrait savoir si les 

habitants du faubourg La Baume sont 

tenus d'entretenir le morceau déroute 

qui part de la fontaine de la Baume 

jusqu'à l'emplacement de la nouvelle 

école. 

Si satisfaction n'est pas donnée, 

nous aviserons qui de droit. 

Un habitant de La Baume. 

•«5 î«* 

Théâtre. — L'indisposition du 

sympathique directeur de la troupe, 

M. Sénac, étant heureusement dis-

parue, nous avons eu le plaisir defen-

tendre avec tous ses moyens dans 

Mignon, vaillamment secondé par M ' 

Tauffemberger, notre gracieuse prima 

donna. Comme d'habitude la salle 

était comble et de nombreux applau-

dissements sont allés aux artistes. 

Mercredi prochain Miss Ileylictte, 

pièce en 3 actes, par E. Audran. 

ÉTAT-CIVIL 

du 9 au 16 janvier 19 

NAISSANCE 

Durif Lucien-Emile-Félix. 

MARIAGE 

Entre Depierre Josèph-Siméon, cul-

tivateur et Mlle Brémond Denise-N. 

Entre Bec Paul-Henry, négociant et 

Mlle Rolland Maria- Louise, s. p. 

DÉCÈS 

Rolland Louise-Marie, 2 jours. 

Jaume Fine-Magdelcine, veuve Gi-

raud, 70 ans. 

P.L.M. — Voyages circulaires à iti-

néraires fixes sur le réseau P.L.M. — 

La Compagnie délivre, toute l'année, 

dans les prinpales gares situées sur 

les itinéraires des billets circulaires à 

itinéraires fixes, extrêmement variés, 

permettant de visiter, en l re ou 2e 

classe, à des prix très réduits les con-

trées les plus intéressantes de la Fran-

ce, ainsi que l'Algérie, la Tunisie, l'I-

talie et l'Espagne, 

Les renseignements les plus complets 

, sont' renfermés dans le Livret-Guide-

Horaire édité par la L.'8 P.L.M,, et I 

"vendu' O'.fr.'SG dans Jcs'garès, bureaux 

de ville ef bibliothèques des gares, et 

envoyé contre Q fr. 85. adressés en tim-

bres-po'tes au Service Centrald l'Ex-

ploitation P. L. M. (Publicité), ' 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

Courses de Nice. — Tir aux pi-

geons de Monaco. — Billets d'aller et 

retour de t re et de 2" classes, à prix 

réduits, de Lyon, StEtienne, Grenoble, 

à Cann-s, Xice et Menton, délivrés du 

10 au 25 janvier 19.04. 

Les billets sont valables 20 jours et 

[a validité peut-être prolongée une ou 

deux fus do 1 0 jours moyennant 10 % 

du prix du billet. Ils donnent droit a 

deux arrêts en cours de route, tant 

à l'aller qu'au retour. 

Lyon-Perrache à Nice, via Valence 

le classe: 96fr.75 2e classe: 69fr.65 

Lyon-Brotteeux à Nice via Valence 

le classe: 96fr.9i> 2 e classe: G9fr.80 

St Etienne â Nice via Lyon l a classe 

106fr.35 2 e cl. 76fr.oa ; St Etienne à 

Nicevtà Chasse l 'ci. 99lr.80 2" cl, 71fr. 

83 ; Grenoble à Nicevià Aix I e cl. 88fr 

832° cl. 64fr. ; Grenoble à Nice via Va-

lence 1 e cl. 95fr.40 2° cl, 68fr.70. 

Il a r eh é i! Ai i 

Bœufs imousins 1 45 a 

— Gris 1 77 à 

— Afrique » »» à 

Moutons du pays 1 98 à 

— gras »» à 

— de Barceon nette » »» à 

— de Gap 1 78 à 

Monténégro » »» à 

— Espagnos » »» à 

— Métis » »» à 

Montons Africains 1 85 à 

1 50 

1 40 

» > • 

200 

» » » 

1 80 

» » » 

1 87 

M. Rullaml pré 'ient MM les 

cafetiers qu'il est. l'entrppositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

M. Albert Giraud. peintre, à l'hon-

neur d'informer le rub'ic qu'il vient 

d'acquérir CateHer de peinture de M. 

Louis BERGÈS, Place de la Mairie. 

ESCOMPTE & RECOUVREMENTS; 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OWERTVItE de COUPTES-COI/IM.ÏT 

Renseignements financiers 

Louis ÎHASSOT 
PLAGE DE LA MAIRIE, SISTERON 

Atelier (18 Construction «pirations 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

Wf, MECANICIEN 

Place de la Mairie. (à roté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

RMWE\T\TI0\ Ew<M 
grande consommation (marque connue). 

On voyage six semaines par an. Affaires 

120.000 Ir , laissant net : 10 OCô fr. de 

bénéfices par an : movenne de 10 ans 

garantie DAGORY, 13, boulevard St-

Denis, Paris. 

VI.\s i:\ G nos 

E BEAT 
F- H El RI Èl S, Successeur 

PORTE DË PROVENCE, SISTERON 

M. I leirièis Fernand, à l'honneur 

d'informer . sa nombreuse clientèle, 

que les prix d'excellents vins de table 

sont à partir de 35 fr. l'hectolitre. 

Grosse remise à MM. les débitants. 

savon V. Vaissier 

0, 75 le pain 

Tribunal de Commerce de Sisteron 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers de la faillite TUrV 

CAN sont invités à se rendre le vingt-

neuf janvier mil-neuf-cent-quatre à 

dix heures du matin, dans une des 

salles du Palais de justice, à Sisteron, 

pour y recevoir le montant d'une pre-

mière distribution, suivant ordre de 

M. Barnaud, juge commissaire. 

Pour le Greffier : 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Les Sœurs de la Charité (ordre de 

St-Vincent-de-PauI), 105, rue St-Uo-

minique, Paris, donnent, a tous ceux 

qui s'adressent a elles les renseigne-

ments les plus détaillés sur l'Elixir de 

Saint-Vincent-de-Paul . 

Aucun remède ne peut se recom-

mander d'un tel patronnage, ni offrir 

une aussi sérieuse garantie. Employé 

par les Sœurs pour leurs malades et 

leurs enfants, l'Elixir de St-Vincent-de-

Paul guérit radicalementl'Anémie sous 

toutes ses formes : Pâles Couleurs, 

Chlorose, Pauvreté du sang, Neuras-

thénie, Convalescence de toutes les 

maladies, Guinet Phien , 1 rue Saul-

nier, Paris et toutes pharmacies 

t\ WÊmmÈ 
DE GRÉ A GRE 

1" LOT — Une belle Propriété 

. sise au quartier de Malepougne, 

près de la Chapelle de Saint-

Domnin, ^vec bastidon à deux 

étages, un pigeonnier et un pré. 

2ms LOT — Une jolie Campa-

gne avec ses dépendances, si-

tuée sur le territoire de la com-

mune de Bevons, ancienne tuile-

leiie, entourée de mûriers, pou-

vant élev jr 2 on-eesde vers-à-soie 

environ, avec jardin et vigne, etc. 

3e LOT — Harnais complets et 

voiture anglaise en bon état. 

Pour renseignements s'adresser à 

MM. FIGUIEKE frères dits 

Chichièr j . 

UN MONSIEUR tm SS& 
oonniitre à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladiede ia peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir proraptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et e.-siy r en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréciera 

le but huroanita'ré, est la conséquence d'un 

vœu. 

Enrire par lettre eu carte postale à M. 

Vincent, 8, pl-oe Victor Hugo, à Grenoble 

nui répondra gratis et franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

© VILLE DE SISTERON



BULLETIN FINANCIER 
Après un début assez agité, le calme renaît, 

et un certain raffermissement se dessine sur 

le marché. 

La Rente française revient à 97.45 après 

97.S0. La Caisse achète 28.000 fr. de rente. 

Des offres importantes pèsent sur les cours 

de l'Extérieure, qui s'inscrit à 86.60. le Turc 

4 0/0 unifié se traite à 87.75, 

L'Italien se tient à 102.25. On annonce que 

la conversion de deux cent dix millions de lire 

de la rente italienne 4 l|20i_0 en 3 1|20[0 se 

serait opérée dan» les conditions les plus heu ■ 

reuses . 

Peu de changement sur les valeurs de crédit, 

On retrouve la Société Générale à 627, 

Les actions de nos chemins français sont 

calmes. La même faveur acceuille toujours les 

oblgations 2 1[20[0. Celles du P.-L,-M. et du 

Nord à 408 et 417 sont l'objet de demandes 

suivies. 

On cote le Rio 1,264 

Les valeurs sud-africaines faiblissent après 

une petite reprise. 1 

lia Vie Hem euse 

Soixante- quatre pages illustrées d'une 

profusion de très belles gravures ;douz? 

planches en couleur sur papier de grand 

luxe ; les interviews express de dix ar-

tistes choisies parmi celles que le pubiic 

fête et aclame ; une enq îête sur la co-

quetterie, où des femmes du monde, des 

écrivains, des artistes, des philanthropes, 

ont dit leurs opinions ingénieuses, im-

prévues, toujours curieuses ; une nou-

velleexquisedePaul et Victor Marguerite; 

une étude délicate ."les «Amies de Marie-

Antoinette », sujet éternellement tou-

chant et séduisrnt ; un tsblusu singu.iè-

rement noble et rare d'une grande vie 

seigneuriale d'aujourd'hui, dans le décor 

solennel où les aïeux ont vécu dequis 

troi£ siècles 

Voilà une faible partie de ce qu'offre, 

pour 50 centimes, le numéro de Noël de 

la Vie Heureuse, numéro extraordinaire 

où tout séduit et retient, et qui est déjà 

sur toutes les tables. 

Abonnements. Un an, France : 7 fr. 

—Etranger : 9 fr. — Le N* 50 centimes 

LECTURES POUR TOUS 

Quel répertoire inépuisable d'illustrations 

arsistiques et vivantes, de récits passionnants 

et variés forment à la fin de l'année les LEC-
TURES POUR Tous, si impatiemment attendues 

chaque mois dans toutes les familles! Des ro-

mans, nouvelles, fantaisies y alternent avec 

des articles de curiosité, d'instructives études 

de vulgarisation où partoui, à chaque page, 

l'image suit et anime le texte. Aussi l'attray-

ante revue populaire publiée par la Librairie 

Hachette et C i0 a-t-elle été définitivement 

adoptée par tous ceux qui veulent être au. cou-

rant des grandes actualités. 

Voici le sommaire du n° de JANVIER des 

LECTURES POUR TOUS : Un an sur la Banquise : 

l'Expédition de l'a Étoile Polaire. » — A qui 

ressenllaientles Bois Mages ? —Madestes Ou-

vriers d'un Tissu précieux : La Vie, les 

Mœurs et et Travail des Tisseurs 'en Soie. Mé-

moires d'un Employé du Comité de Salut pu-

blic— Luna-Valse, par PAUL LINCKE. — Le 

Torrent, nouvèlie.— Le Jour de l'An, par 

H ENRY JU ONNIER. — Le plus Ane des Dix, 

dessins. — Que devons-nous monger ? — 

L'Épervier, roman. — La Bourses aux Fau-

ves. 

Abonnements — Un an : Paris, 6 t r . 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 centimes. 

— _ - jmmm | C Guérlion rndloale m 
AniE. IVI I EL ao JOURS p* 

VEUXIRdtS'VINCEHTat PiUL.lmmwmM 
du SŒURS da II CHARITE. 1 05. R.S'-Domlnlqua.Parta, 

Guin«T ,Pti«». 1. P«- S»olnl«muimrujiMi«. 

P.- 1, -M 

Voyages international x à itinéraire 

facultatif. - Tout' s les gâ'eë d -I vreot 

pendant Tannée, des livrets de voyages 

internationaux avec itinéra re an gré 

des voyageurs, sur Us s> pt gi"iids re-

seaux français, sur les PgbfS n aritimea 

de la Méditerranée de servi s par la 

Compagnie Trans «tiàoliquo, T Compa-

gnie de Navigation mixte (TciViche) ( t 

la Société générale de Transports mari-

times a vapeur, ainsi que sur les che-

mins de fer allemands, ausiro-hongrois 

belges, danois, italiens, fin 'Mndais, 

luxembourgeois,néerlandais,norwegiens 

roumains, serbes, si'-iliens, suédois, 

suisses et turcs. 

Ces voyages, lorsqu'ils sont commen-

cés en Fiance, doivent comporter obli-

gatoirement des parcours à l'étranger. 

La validité des livrets est de 45, 60 ou 

90 jours suivant la longueur des par-

cours. 

La liste et la carte drs parcours pou-

vant entrer dans la composition des li-

vrets internationaux sont déposées dans 

toutes les gares bureaux de ville et 

ag>n-'"- de la Compagnie. Le public y 

p 'ut en prendre connaissance et s'y pro-

2nrer ces deux documents au prix de 

c fr. et la carte seule au prix de Of.30. 

' CAtlTES de VISËTE soignées, sur 
beau bristol, grand choix de caractères. 

Imprimerie TURIN — Sisteron. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraître dans la petite Collec-

tion illustrée E. Bernard, à Of'r. 60, le n°33, 

«Le Roman d'une Empoisonneuse», de H. 

Lozeral, le n° 34, « Vers la Vengeance ». de 

P. de Bazillac. 

Le Roman d'une Empoisonneuse doux conte 

de l'histoire de la marquise de Brinvillie s si 

tragiquement célèbre par ses crimes et ses 

sacrilèges. C'était le temps des Messes Noires 

—des vraies Messes Noires —auxquelles nous 

fait assister Henri Lozeral qui reconstitué 

dans tous ses odieux détails, la principale cé-

rémonie du culte Satan. 

l'ers la Vengeances pour héroïne Angélina 

Cassou. qui, alors qu'elle était institutrice 

chez un grand de Russie a été, par ia violence, 

forcée de se soumettre au désir du prince. 

Elle a conçu contre lui une haine mortelle 

et pour satisfaire sa vengeance, elle est déci -

dée à tout sacrifier. Revenue en France, où 

son éclatante beauté lui a fait trouver le mari 

riche qu'elle désire, elle retrouve à Biarritz le 

coupable et se venge de lui à la façon dont le 

mari de la belle Ferronnière se vengea de son 

royal rival. 

Ces deux volumes artisiement illustrés, 

ajoutent deux nouveaux succès à ceux déjà si 

nombreux, obtenus' par la « Petite Colle tion 

E. Bernard ». 

En vente, au prix de soixante centimes, chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E, Rernard, éditeur, 29, Qua' 

des Grands-Angustins, Paris, 

tétait 
appétit, 

^Eromfse ia mort 
On sait que tel est le nom donné par Balzac à 

un de ses personnages. Pour n'avoir pas été 

baptisé par notre grand romancier, notre petit 

héros n'en est pas moins intéressant. Ecoutez 

son histoire : 
Serdinya (Pyr. -Orientales), 8 octobre 1902. 

Messieurs : Mes voisins appellent mon petit 
Baptiste: «Trompc-
la-Morj», et voici 
pourquoi. Sa den-

dition fut très dif-
ficile, très doulou-
reuse, lui occasion-
nant des convul-
sions qui l'affaibli-

rent, ne lui laissant 
qu 'un soufiledevie. 
H était perdu, me 
disait-on. Une per-
sonne bien avisée 

me conseilla alors 
l'Emulsibh Scott, et 

. 'J' -. ; " s: ' '^w j'en donnai de suite 

' Y $\tïJ? à l'enfant. Trois 
*.;>■•' . '. î-:i,.:' jontsapris, ilallait 

Vl, ■ 1 S'~/.mf déjà mieux 
':■.„-. t .,, -mlf I avec plus d': 

\ \'IH' ^Y\ w'/r'''! • les vomissements 
, cessaient et la cou-

Baptiste CHARDÛNNËT leur terreuse de son 

l'isag-" !• isal! place à de jolies couleurs roses. Il 

fut ûiéiii&t complètement guéri et je vous en 
remercie, car si j'ai le honneur de pouvoir l'em-
brasser encore, c'estgrâceà l'Emuîsion Scot r . 

CHARDONNET , Maçon. 

Tous les accidents de la dentition, si fré-

quents et si graves, proviennent d'une nutru-

tion insuffisante, du manque des sels de chaux 

(suriout des phosphates) nécessaires à la for-

mation des dents, et comme ces phosphates de 

chaux sont également nécessaires au dévelop-

pement du système nerveux, la faiblesse ner-

veuse complique généralement dans ces cas, les 

difficultés de la dentition. Or l'Emuîsion Scott 

esttrè" riche de ces sels puisque, outre le phos-

pht.c organique de l'huile de foie de morue, 

elle renferme des hypophosphites. De là, ses 

résultats merveilleux, la promptitude avec la-

quelle elle arrache à la mort les petites vic-

times et les rend à la vie. Si un enfant au sein 

ne profite Das, en faible, nerveux, n'hésitez 

pas à lui donner l'Emuîsion Scottou à en faire 

prendre à sa nourrice : il deviendra aussitôt 

fort, gai, augmentera régulièrement de poids 

et percera ses dents vite et sans accident. 

Les émulsions ■Joi-disant similaires, presque 

toutes de qualité inférieure, et sans efficacité, 

doivent être impitoyablement refusées. Exiger 

l'Emuîsion Scott véritabje et sa marque : Le 

pêcheur portant sur l'épaule une grosse morue. 

Echantillon franco, contre envoi de 5o cen-

times de timbres adressés à l'Emuîsion Scott 

(Delouche et Cie), 356, rue St-Honoré, Paris. 

CHOCOLAT MENIER 
Heftixer le* Imitation*. 

est en vente 

SISTERON, Kiosque E-p'tiasse, 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M Emile 

Crozî, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Belzunee. 

TOULON : che? M. C^sarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

^SS? KteMiweSir. . tenait 
f-tluchu l-T ■ -vU DE Tumt,n\ 

BOF ^OMEAUf 
Pr*s Jf i> fi t fil! , r , ., ,- (Prftrr)""'. - . i ( fl fr. pur jnrjr 1 

1 l-uiKAili* pM jour contre l'Obésité, ximotu ,u ' 
--D -rfl. - Ecrire »u Gérant n..ur i- * "II ! 

(33 tr .'pria* « In Gir* fit , Vf' • i>liri. «' ' 

ARTICLES SPÉCIAUX S 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON IT CATALOGUE contra C 30 oa 1 fr. 2» 
pour 6 échantillon» tous pli cacheta". — Recommandé» MI 

Sommltii médical». — Muai fonn m 137S. 

H. CHASTAN, 68, ta» J.-J. Botwm, Fui* 

i îrf>» h0" firti 1HI. HortConconrs Men.-.re - jury >^ 

ILAfdBISS DES2Y 

po'ir Bouilleur* jjfl Cru | 
;U.»t rntlfii ils Itsilliir •! Tirifi (i*Mi ) H 

OEROY FILS AINE H 
71 à 77. r.dn TheAtr», P A. . s M 
<X> TtXTI OB u* LOI 

Franco i l'osnl. — Spécimen det 

f&JJk et BIJOUX TRIBAUDEAU 
|§/S»."JG . TRIBlGDLlMabriBmt Principal à BESANÇON 
^Bli3r Uvo tas oroduIU directement au Public, soit chaque annf» 

plut de 500. Ô00 objets: Montres, Chronomètres, Bijoux, 
Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Qrati* et Franco Tarin llluitr 

On trouve la Montre T*tiBADi>x .YU & la Fabrique seulement. 

ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON KT CATALOQUI comn O'IOoul'lS »w 

•'5 âNNÊE.' SUCCES: 

| MEMBRE du JURY PARIS 1900 | 

Alcool.je Menthe 

IE 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

i Contre les MAUX de CŒUR .i^TÊTE , d ESTOMAC 

.t i» INDIGESTIONS 
SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS [ 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE I 
PRÉSERVATI F «m;» s« ÉPIDÉMIES | 

«EFUS1IH LES IMITATIONS 

Exiger le nom de RICQLË& 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
| Adoptée par les Personnes économes jj 
LA KABILINE 

DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

90RDEAUX. LILLE 

-1SLE-S/-SORGUE 

GENÈVE 

Vendue dans le monde entier 

Le Paquet: ^Q^^^^sj 

La grands Marque Fraaçaisi dis Dsssirti Fin. 

BISCLIITS 

(5 Usines). 
GRANDS^SUCCÈS. 

S upre m c^P cvncfc 

FLEUR MS BEIGES 
—SORBET 

SUGARJPERNOT 

DiygTTg 

le pjou 
fDadr*/alJ>eniQt 

mmmmm 
en Waotdu PAPI ER d'ARM EkM IC 

# Le meilleur Dàainfectant connu. 

Remploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de Tue de l'byglène des habitations, tm aat 
véritable service public. 

EN VENTI PARTOUT 

Sua : A. PON80T.8, Rue d 'Engb >cm, Parii. fakwB^taVaMt 

Eviter 'es contreiaçoua 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger /e véritable nom 

Le gérant : Aufr. TURIN 

SISTERON. — imprimerie TURIN 

DU CHOIX D'UN JOURNAL FINANCIER 
Jamais le Capitaliste et le Rentier n'ont eu plus 

besoin d'un organe financier et industriel impartial 

et parfaitement informé. 
Jamais le nombre des valeurs, anciennes et nou-

velles, placées dansle publicn'a été aussi considérable! 
Jamais il n'a été aussi difficile de bien placer son 

argent ; telle valeur, qu'on croit de tout repos, est mau-
vaise ; telle autre, délaissée, esL avantageuse à acheter. 

Le choix d'un Journal financier est donc très 
important; de ce choix dépend la fortune ou 
la ruine ! 

JLe Moniteur des Capitalistes et des 
Rentiers se recommande spécialement par la sûreté 
de ses informations, par son indépendance absolue, et 
par les soinsapportes a l'étude des valeurs et des affaires. 

Le Moniteur des Capitalistes et des 
Rentiers (24e année) a des documents complet* 
sur toutes les affaires créées depuis sa fondation 

valeurs; la cote complète officielle de toutes les valeurs ; 
tous les tirages ; désinformations; des conseils de pla-
cements ; il se charge, de la surveillance des portefeuilles 
et satisfait ainsi à toutes les exigences de ses Abonnés. 

L'abonnement est de cinq francs par an; mais, à 
titre d'essai, et pour permettre à tout le 
monde de l'apprécier, le Moniteur des Capi-
tallstes et des Rentiers sera envoyé, pen-
dant un an, moyennant un franc, à toute 
personne qui en fera la demande. 

Les Capitalistes et les Rentiers qui ne feraient pas 
le sacrifice de un franc pour recevoir chaque 
semaine, pendant toute une année, un journal 
aussi complet, aussi important, aussi bien informé, ne 
pèsent s'en prendre qu'à eux, si, par négligence ou 
par ignorance, ils arrivent à compromettre leur for-
tune souvent si péniblement acquise. 

On l 'aboine ao Moniteur des Capitalistes 9 
Tous les dimanches, il donne une étude impartiale des | et de» Rentiers, sans frais, dans 

tous les Bureaux de poste, ou Botttorard Hausamana, n° 50, Paris 1 

PAUVRETÉ DU SANG 

CHLOROSE - NEURASTHÉNIE 

CONVALESCENCE it toute Ialad.es. 
GUINEI, ff.l.InSaulnlar, Paria ium ti^r 

Guéris on radicale en £Q «JOUrlS 
oarrÈLIXIRDES'VlNCEftTDEPAUL 

Rtnteignementt cf)»z lût SŒURS dm la CHARITE, 105, Rue a -Dominique, Faxia. 
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A la Belle Jardinière 
RUÉE TDROITE - SISTEBOU 

Par suite des agrandissements de cette importante Maison de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemisps, pour hommes, dames e't 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. 9 g 

» » » 15 11 

» » eztra » 20 » 15 

» » » » 24 » 1. 3 

PALETOTS hte.nté drap noir, 20 sac. 1© 

» » » homesp. 21 » 19 

t » » • 2b » 19 

» > » » 30 » SI | 

» frileux ou astrakan 39 <■ 33 

CAPES, drap cuir noir, depuis 11 

» » forme étole 16 

» » homespum 9 

i v s forme étole 1 5 

PELISSES dames, flllet. molletou dep. 9 

» » » croscow dep. 18 

» » » cheviot » II 

VESTES et MANTEAUX depuis 5 

CHEMISES hofi mes- flanelle, dep. 8.50 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEYANTU r\ES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

P 
GILETS de Chasse, d puis 3. 50, TRIPOTS et CALEÇONS c ton 

toutes nuances, n'ont h tnm -, <1ep"ui- 1,50, CHEMISES blan 'he* 
rep..ss

P
es, depui- 2. 95, l'OUIlRURES, depuis 1 fr., TRICOTS, 

CACHE-CORSETS, BAS. CHAUSSETTES, CHAVATTES, FOU -
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sMn't vendus à des pris défiait toute 
concurrence loyal* ■ 

Rue Droite. — SISTERON 

TRAVAIL. SOIGNÉ - 1-ltaV excessivement REDUITS 

MACHINES A COUDRE 

« PFAFF tl MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre-PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous des offres de M.VtTIIilKS A RAS 1»IUV ! 

MACHINES A COUDRE SÎSÏS£MJUPERFECTIONPOUI FAMILLES et .ATELIERS 

cm. MtonrCi)TOiitegO |,Rue QUINCAMPOIX, IO l ,P*RIS.W°°L .flNDRË & C" 1 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE' (B-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 

"X 
'X 
X 

*x 
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X 
X 
X 
X 
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X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

horlogerie - fêijouterie, 

- 0/fèvrerie -

ÉDOUAKI) TL UIUES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reyni»r de MonHaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTSHOIf — 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bronzes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cndeaux 

Réparations ci et r;in t i e ̂  

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

Vôtenierçts tous Faits 

et sur yHe^ure 

gAiiii 

A- LAT1L, 
RUE MERCERIE 

lARTdeGAGNERdB. ARGENT* BOURSE 
Anl do Succès. Indlspenssble aux personnes qui désirent spéculer. 

1 »aln i l'autour les félicitations des financiers tas plus distingué!. 

Envoi «rôtis; GAILLARD, 4, Ru d* la Benne, 4, Pari» 

INNOVATIONS M U. 

flODE NATIONALE 
ItstM iêcalquabtat ORATUITO 

Toni Xit 

(Impressions 
GOMME HCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

.« , , fit-' 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B.A.) 

AUG. TURIN 

4tH>te it '^tsit? | d'^dnitt 
IMPRIMÉS POUR MAIBÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

CRAVATES 

BONNETERIE: 

CHEMISES sur MESURE 

SPECIALITES DE COSTUMES 

POURJDAMïrr 
30 OTO meilleur marché que partout ailleurs 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 
COMMERCIALES 

ET OE LUXE 

FACTURES 

Livros à Souche 

RSGÏSTBES 

' Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

A7EL0EB SE »l 
— QU PINTO VENDE — 

HONNORAT AÎNÉ, H. IATIL, Successeur 
65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'informer Je public qu'il a 
acquis le fonds de peinture de M. Honnorat aîné et qu'il 
fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture tels 
que : Laktinis, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles et tous 
les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés 

VARIÉES 

VITRES - GEJCES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
© VILLE DE SISTERON


